
1

Chers amis, 
 
Nous sommes maintenant en mai, mois au cours duquel l’Église 
catholique honore particulièrement Marie, la Mère de Dieu.  
 
Il existe dans le monde entier d’innombrables témoignages de 
la façon dont les gens ont bénéficié d’une aide concrète et de 
miracles grâce à l’intercession de Marie. Dans le présent bulletin, 
nous vous présentons quelques personnes qui témoignent de 
leur confiance en Marie et de son aide.  
 
C’est sur la base de siècles d’expérience que l’Église honore 
Marie sous de nombreux titres : « Reine du ciel », « Vierge bien-
veillante », « Vierge fidèle », « Mère du bon conseil », « Salut des 
malades », « Refuge des pécheurs », « Consolatrice des affligés », 
« Secours des chrétiens », « Cause de notre joie » ... 
 
C’est dans cet esprit que nous vous invitons à vous joindre à 
nous en prière, ou même directement à Rome, à la grotte de 
Lourdes des jardins du Vatican, lors du pèlerinage jubilaire de 
mai. Notre Président S.Em. le cardinal Mauro Piacenza, en pré-
sence des pèlerins de l’« Aide à l’Église en Détresse (ACN) », y 
consacrera notre œuvre ainsi que tous nos collaborateurs, parte-
naires de projets et vous-mêmes, nos bienfaiteurs, à Jésus, par 
Marie, en disant la prière suivante : 
 
Ô Marie, Mère de Dieu, nous venons à toi en ce jour. Tu 
n’ignores pas ce qui émeut nos cœurs. Mère de la Miséricorde, 
combien de fois avons-nous fait l’expérience de ta tendre solli-
citude, de ta présence pacificatrice par laquelle tu nous conduis 
toujours à Jésus, le Prince de la Paix. 

Toi, Reine du Rosaire, réveille en nous le besoin de prier et d’aimer. 
Reine de la famille humaine, montre aux peuples le chemin de 
la fraternité. 
Reine de la Paix, demande la paix pour le monde. 
 
Sainte Mère, l’humanité épuisée et désemparée se tient en cette 
heure à tes côtés sous la croix de bien des manières. Nous res-
sentons le besoin de te demander ton aide et de nous consacrer 
au Christ à travers toi.  
 
Nous nous confions à toi et, par ton Cœur Immaculé, nous 
consacrons l’« Aide à l’Église en Détresse (ACN) », tous nos col-
laborateurs, nos bienfaiteurs, et tous ceux que nous avons le pri-
vilège de servir, nos projets, nos intentions et nos voyages, de 
même que nos familles et nos vocations, ainsi que tous ceux dont 
nous sommes responsables devant Dieu, à ton Fils notre Sei-
gneur et Dieu, Jésus-Christ.  
 
Accueille avec bienveillance cet acte de consécration que nous 
accomplissons avec confiance et amour. Fais que nous servions 
Dieu et les hommes comme il convient, et protège-nous de tous 
les dangers actuels. Accompagne-nous et conduis-nous en toute 
sécurité vers le but de notre vie, vers la communion parfaite en 
Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur. Amen.  
 
En union de prière,  

 
 
 

P. Anton Lässer CP 
Assistant ecclésiastique 
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« Sous l’abri de ta miséricorde, nous nous 
réfugions, Sainte Mère de Dieu. Ne mé-
prise pas nos prières quand nous sommes 
dans l’épreuve, mais de tous les dangers, 
délivre-nous toujours », peut-on lire dans 
l’une des plus anciennes prières mariales 
de l’Église. Au Pakistan, les fidèles oppri-
més se placent entièrement sous la pro-
tection de la Mère de Dieu. Ils veulent 
maintenant lui construire un sanctuaire 
dans lequel elle sera vénérée comme  
« Notre-Dame de la Paix et de l’Espérance ». 
Mgr Joseph Arshad déclare ainsi : « En tant 

que catholiques, nous croyons que le Ro-
saire est un antidote aux graves épreuves, 
aux tentations et aux difficultés de la vie. 
C’est l’une des armes puissantes données 
aux fidèles dans la lutte contre le mal. »  
 
Le sanctuaire doit être construit dans le 
nord de son diocèse d’Islamabad-Rawal-
pindi, dans une zone facilement acces-
sible où de nombreux Pakistanais se 
rendent en été parce qu’il y fait plus frais. 
Il peut donc être visité par de nombreux 
chrétiens ainsi que par des musulmans. 
En effet, beaucoup de musulmans vénè-
rent aussi Marie. Ce sont notamment les 
femmes musulmanes sans enfant qui 
cherchent souvent de l’aide auprès de la 
Sainte Vierge. Ce lieu de pèlerinage pour-
rait ainsi devenir un lieu de paix.  
 
Nous soutenons la création du sanc-
tuaire à hauteur de CHF 96’200, afin 
que la Sainte Vierge puisse donner la 
paix et l’espérance au peuple pakista-
nais. 
 
Dans la ville d’Amuzi, dans le sud-est du  
Nigeria, l’église paroissiale est également 
consacrée à Marie. Une chapelle doit y être 
construite afin de permettre l’adoration 
eucharistique de jour comme de nuit. 
Dans la paroisse, il y a déjà un groupe qui 

pratique l’adoration perpétuelle. « À tout 
moment, on peut trouver dans notre 
église quelqu’un qui adore le Seigneur », 
se réjouit le Père Michael Okafor. Cepen-
dant, les funérailles, mariages et autres 
événements et offices qui ont également 
lieu dans l’église interrompent cette ado-
ration.  
 
S’il y avait une chapelle distincte consa-
crée à l’adoration, le Christ pourrait être 
adoré 24 heures sur 24. « Dans la caté-
chèse, nous parlons constamment de la 
puissance du Seigneur Eucharistie qui, 
dans la richesse de sa gloire, peut soula-
ger toutes nos détresses », déclare le Père 
Okafor. Les fidèles ont fait de grands sa-
crifices pour les travaux, mais comme ils 
sont très pauvres, seule une petite partie 
des fonds nécessaires a pu être recueillie. 
 
Nous avons promis CHF 14’400 pour 
que le Seigneur puisse être honoré au 
Nigeria dans l’Eucharistie, et pour qu’Il 
assiste ceux qui espèrent son aide.

Dans les pays où règne la violence, les gens savent qu’ils n’ont pas beaucoup 
d’aide à attendre des politiciens, de l’armée et de la police. Les catholiques 
cherchent leur aide auprès du Seigneur et de la Sainte Vierge. 

Nigeria : une petite fille  
qui aime beaucoup Jésus.

Pakistan : prières ferventes à la Sainte Vierge.

Refuge auprès de 
Marie et du Seigneur

Les fidèles du Pakistan  
demandent l’espérance et  
la paix à la Mère de Dieu.

C’est ici, dans les montagnes  
du nord du Pakistan, que le  
sanctuaire marial doit être construit.

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.



BULGARIE

3

l’aide de la Sainte Vierge dans les mo-
ments les plus difficiles. Alors qu’elle était 
emprisonnée pour sa foi, elle a fabriqué à 
partir d’un morceau de pain une petite 
statue de Marie qu’elle gardait en secret 
dans la main les nuits où elle subissait de 
violents interrogatoires. À un moment 
donné, l’agent lui a ordonné d’ouvrir la 
main. « Cela vous donne-t-il de la force ? » 
demanda-t-il, et il posa la figurine sur la 
table. Tout au long de sa vie, Sœur Blaz-
henna était convaincue qu’il avait « senti 
une grâce qui en émanait ». 
 
Le couvent des Carmélites de Sofia a été 
fondé en 1935 pour prier pour l’unité des 
chrétiens. Ce fut le premier carmel de rite 
byzantin. En 1957, tous les couvents ont 
été dissous et leurs maisons confisquées. 
Cependant, comme l’église elle-même 
était fermée, mais sans expropriation, les 
Carmélites et les Sœurs de l’Eucharistie, 
qui avaient trouvé refuge chez elles, vécu-
rent pendant 40 ans entassées dans la ga-
lerie de l’église. Les jeunes femmes qui se  
joignaient à elles étaient convaincues 
qu’elles avaient choisi ce mode de vie 
pour toujours.  
 
Aujourd’hui, les sœurs peuvent suivre leur 
vocation sans obstacle. Les Carmélites 
mènent une vie contemplative stricte. Le 

couvent est devenu un centre spirituel ap-
précié dans ce pays d’Europe du sud-est 
où les catholiques ne représentent qu’une 
infime minorité de moins de 2 %. Les 
Sœurs de l’Eucharistie sont en revanche 
un ordre religieux actif. Elles font la caté-
chèse, animent des groupes de prière, or-
ganisent la liturgie dans les paroisses et 
s’occupent des enfants, des adolescents, 
des malades et des sans-abris.  
 
Les deux communautés sont confrontées 
à des défis croissants en raison de la crise 
économique. Les prix élevés de l’énergie 
les inquiètent particulièrement.  
 
C’est pourquoi nous soutenons à la 
fois les Carmélites et les Sœurs de 
l’Eucharistie par une aide annuelle à 
la subsistance de CHF 8’700 à chaque 
congrégation. En ce mois de Marie, 
voudriez-vous leur faire un cadeau ?

Jordan (48 ans) est orthodoxe, comme la 
plupart des Bulgares. Sa pieuse grand-
mère, avec qui il a grandi, a un jour été ar-
rêtée par des miliciens armés qui 
voulaient l’interroger. Comme elle ne pou-
vait pas laisser son petit-fils de quatre ans 
tout seul, Jordan a dû l’accompagner. 
Cette expérience l’a effrayé au point de le 
rendre muet. Sa grand-mère était dés-
espérée. Une nuit, la Vierge lui est apparue 
en songe et lui a dit : « Pourquoi tortures-
tu cet enfant ? Viens me voir à l’église de la 
Dormition de la Vierge Marie à Pernik. » Ils 
y sont allés et ont prié devant l’icône de 
Marie. Le garçon a été guéri le jour même.  
 
Sœur Blazhenna (†86), des carmélites de 
Sofia, a également fait l’expérience de 

La Bulgarie est l’un des pays où les fidèles ont été durement persécutés à 
l’époque communiste. Certaines personnes rapportent que la Vierge les a ai-
dées d’une manière spéciale. 

Fidèles malgré les persécutions !

Prière pour l’unité des chrétiens  
et pour les besoins du monde.

Sœur Vera-Anne du Précieux Sang  
lors de sa profession perpétuelle.

Le couvent des Carmélites de Sofia est un centre spirituel très apprécié.

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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« Bonjour, ma sœur ! » sont les paroles 
prononcées chaque matin par des petits 
enfants dans d’innombrables orphelinats 
à travers le monde. Beaucoup d’enfants ne 
seraient plus en vie si les sœurs ne les 
avaient pas recueillis. Ils ont été abandon-
nés alors qu’ils étaient bébés, ils sont han-
dicapés ou encore ont été maltraités. Leur 
mère est souvent morte en accouchant. 
Parfois, leurs parents ont le sida ou la lèpre 
ou sont toxicomanes. En tant qu’enfants 
des rues, beaucoup d’entre eux ont vécu 
pendant des années dans des décharges, 
dans des cimetières ou dans les égouts. 
Certains ont été sauvés des griffes de 
gangs criminels de mendiants. Les reli-
gieuses offrent également un refuge aux 
jeunes filles qui ont été rejetées parce 

qu’elles sont tombées enceintes très 
jeunes, souvent à la suite d’un viol. Parfois, 
les sœurs réussissent à réconcilier ces 
jeunes filles avec leur famille. 
 
Les sœurs vont également voir les per-
sonnes âgées sans défense, qui vivent 
dans des cabanes misérables, pour les 
laver, les nourrir, prier avec elles et leur re-
donner le sourire. Elles s’occupent des ma-
lades, veillent sur les mourants, rendent 
visite aux prisonniers, sauvent les prosti-
tuées de la rue, tirent les toxicomanes du 
bourbier. Elles savent qui a besoin de quoi, 
quelles sont les maisons où l’on pleure, et 
qui a un potentiel à promouvoir. De nom-
breux visages marqués par la souffrance 
s’illuminent lorsque les sœurs arrivent. 
 
La plupart des religieuses agissent avec 
abnégation pour l’amour de Dieu. Leur en-
gagement passe souvent inaperçu. Mgr 
Raymond Mupandasekwa, évêque de 
Masvingo au Zimbabwe, déclare : « On ne 
parle bien souvent que des prêtres. On dit 
que le curé fait du bon travail. Mais ce sont 
souvent les religieuses qui portent le prin-
cipal fardeau, sans recevoir aucune recon-
naissance pour cela. » Un jour, une sœur a 
écrit une lettre de remerciement à l’évêque 
parce qu’il avait soutenu une jeune fille en 
fauteuil roulant et qu’elle avait ensuite ob-
tenu son diplôme d’études secondaires 
avec d’excellentes notes. En réalité, c’est 
la sœur elle-même qui lui avait recom-
mandé cette jeune fille, déclare l’évêque 
d’un air pensif. « Ce n’est pas moi, en tant 
qu’évêque, ou un prêtre qui avons repéré 
cette jeune fille, mais la sœur. » 

À l’exemple de Marie

Grâce à votre aide, ACN soutient chaque année plus de 20’000 religieuses en 
Afrique, en Asie, en Amérique latine et en Europe de l’Est, en leur fournissant une 
aide à la subsistance. Voudriez-vous montrer votre reconnaissance à ces femmes 
altruistes et continuer à les aider à soulager les détresses, à l’exemple de Marie ?

Avocate et secours dans tous les besoins, médiatrice des grâces, consolatrice 
des affligés, ce sont quelques-uns des titres de Marie. De même qu’aux noces 
de Cana la Sainte Vierge a indiqué à son Fils ce dont manquaient les époux, 
elle lui confie également aujourd’hui nos détresses. Près de 600’000 reli-
gieuses dans le monde font comme Marie, en repérant les détresses avec un 
cœur maternel et en essayant d’y remédier. 

Kenya : Sœur Pascalina accueille  
des jeunes mères en détresse.

Inde : un enfant handicapé –  
aimé et encouragé.

Pérou : Les femmes font  
confiance à Sœur Jessica.

Inde : Une sœur offre un sourire et de 
la nourriture chaude aux sans-abris.

São Tomé-et-Príncipe : auprès des pauvres.
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Pérou : Les enfants des Andes  
apprennent que Dieu les aime.
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Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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ANNÉE SAINTE 2025 : PÈLERINS D’ESPÉRANCE 

très nombreuses personnes. Il est clair 
pour nous qu’il a eu la vie sauve grâce à 
l’intervention de la Vierge Marie. »  
 
Néanmoins, son rétablissement a été long 
et difficile : « Pendant six mois, j’ai dû 
constamment rester allongé sur mon lit », 
raconte le Père Norberto. « Dès que j’ai été 
autorisé à m’asseoir dans un fauteuil rou-
lant, j’ai été heureux de pouvoir à nou-
veau confesser. Finalement, j’ai commencé 
à remarcher avec la prothèse. » Mais cela 
n’a pas non plus été facile, car des plaies 
douloureuses continuaient à se former 
sur le moignon de sa jambe. C’est du 
reste encore un problème aujourd’hui. 
Peut-être qu’une autre opération est né-
cessaire. Néanmoins, il déclare : « Je ne 
suis pas inquiet d’avoir perdu mon pied. 
J’ai été calme et serein dès le début. Le 
passé est le passé. Le Seigneur voulait 
que je reste en vie, c’est donc qu’Il me 
veut encore pour Lui. Il continuera donc 
à m’aider à faire ce que je dois faire pour 
Lui. » Il n’a également aucune rancune 
contre les rebelles qui ont posé la  
mine. 

« Lorsque le Père Norberto a repris 
connaissance, il n’a pas parlé de son pied 
amputé, mais de son désir de repartir en 
mission », se souvient le Père Federico 
Trinchero. Le fait que son confrère soit 
encore en vie est pour lui un miracle :  
« Le Père Norberto aime beaucoup la 
Vierge Marie et prie le chapelet tous les 
jours. Il est édifiant de voir à quel point 
ce missionnaire est “amoureux” de 
Marie. Alors qu’il était inconscient, nous 
avons prié le chapelet pour lui avec de 

« Dieu voulait que je  
continue à vivre pour LUI. »
Il y a deux ans, le Père Carme Norberto Pozzi (72 ans) a été grièvement 
blessé en République centrafricaine par l’explosion d’une mine sous sa voi-
ture. Saignant abondamment, il a été emmené à moto à Bozoum, à 20 kilo-
mètres de là. Jusqu’à son arrivée en Italie pour y être soigné, ce fut une 
véritable course contre la mort ! Il a survécu, mais a perdu son pied gauche. 
Récemment, ce Père missionnaire est retourné en Afrique. 

Le Père Norberto a été accueilli avec une 
joie immense par les personnes qu’il 
avait dû laisser derrière lui de façon im-
prévue il y a deux ans. Il n’a pas peur, 
alors même que l’accident avec la mine 
n’était pas sa première rencontre avec la 
mort. Par le passé, les balles des rebelles 
l’avaient manqué de peu à deux reprises. 
 
Sa seule tristesse est que le monde soit 
loin de Dieu. En cette Année Sainte, son 
intention de prière est que tous les 
hommes puissent aimer davantage Dieu. 
À cet égard, ce missionnaire qui ne parle 
de lui-même qu’avec beaucoup de ré-
serve devient plus loquace :  
« Ce que Dieu a fait est formidable, in-
croyable, inconcevable, et pourtant 
c’est vrai : il nous a aimés jusqu’à la 
mort. Quand je réalise à quel point Il 
m’aime, comment pourrais-je ne pas 
L’aimer ? Notre vie présente et future 
est entre ses mains. Il est le seul but de 
notre vie. »

Père Norberto : « Nous ne  
trouvons la vraie joie qu’en Dieu. »

Le Père Norberto est de retour, accueilli 
avec des acclamations et des fleurs.

« Même avec un seul pied, je peux servir le Christ. »

« Je te pardonne tous tes péchés... »

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.



6

J’imagine que la plupart d’entre nous ont 
déjà visité un sanctuaire marial national. 
Mais combien d’entre nous connaissent 
les centaines de lieux de pèlerinage ma-
riaux dans le monde ? L’un d’eux est Ki-
beho au Rwanda, où la Vierge Mère est 
apparue à trois écolières entre 1981 et 
1989 et leur a transmis des messages 
pouvant être considérés comme prophé-
tiques si l’on considère l’histoire récente 
et tragique du Rwanda. 
 
Pendant les premières années des appa-
ritions reconnues par l’Église, Notre-
Dame a appelé à plusieurs reprises à la 
pénitence et à la conversion pendant 
qu’il en était encore temps. Elle déplorait 
la méchanceté du monde qui risquait de 
le plonger dans l’abîme. Lors de l’une des 
apparitions, les voyantes ont vu une ri-
vière pleine de sang et de nombreuses 
personnes tuées. Un peu plus de dix ans 
plus tard, un génocide a hélas entraîné la 
mort d’environ 800’000 personnes. Au-
jourd’hui, le sanctuaire est consacré à 
Notre-Dame des Douleurs et est devenu 
un centre de réconciliation, non seule-
ment pour le peuple rwandais, mais aussi 
pour les peuples de toutes les régions du 
monde qui sont marquées par des 
conflits. 
 
Mgr Misago, l’un des évêques rwandais 
locaux à l’époque des premières appari-
tions, a déclaré que les messages de la 
Mère de Dieu devaient nous conduire à re-
découvrir l’Évangile de l’amour fraternel. 
Il s’agit d’un message pour chacun d’en-
tre nous. 

La ville de Lviv, dans l’ouest de 
l’Ukraine, a été touchée par une 
roquette qui est tombée de nuit 
en septembre 2024. Sept per-
sonnes sont mortes et 51 ont 
été blessées. 
 
La maison, que se partagent les re-
ligieuses de la Congrégation des  
« Petites Sœurs du Cœur Immaculé 
de Marie » et de la Congrégation de 
la « Famille Franciscaine de Marie », 
a également été endommagée. Les 
sœurs n’ont pas été blessées, car 
elles priaient le chapelet dans la salle de séjour. Si elles avaient été au lit, certaines 
seraient probablement mortes. Ayant été réveillées vers 4 heures du matin par la 
sirène – elles ne voulaient pas se trouver devant le Saint-Sacrement sans leurs ha-
bits religieux. Ce respect plein de tendresse pour le Christ Eucharistie les a égale-
ment sauvées, car dans la chapelle, les fenêtres et les portes ont également volé 
en éclats sous le souffle de l’explosion.  
 
Nos bienfaiteurs les ont aidées à hauteur de CHF 4’800. Grâce à leur aide, l’autel 
est à nouveau étincelant (voir photo). Un immense merci ! 

Regina Lynch   
Présidente exécutive

Chers amis, 

Une merveilleuse protection

Détresse, amour et gratitude – Vos lettres
Soulager le sort des plus pauvres au 
mieux de nos capacités 
Nous recevons régulièrement votre « Bulle-
tin », que nous aimons lire, répondant à 
vos demandes de dons pour cette merveil-
leuse œuvre de bienfaisance qui agit dans 
le monde entier. Nos parents étaient des 
donateurs de « l’Aide aux Prêtres de l’Est », 
et après leur mort, j’ai été heureux de re-
joindre les rangs. Nous voulons ainsi conti-
nuer à soulager le sort des plus pauvres, 
au mieux de nos capacités. Je souhaite à 
vos collaborateurs une joie continue, la 
force et la bénédiction de Dieu, pour conti-
nuer l’œuvre du Père Werenfried dans le 
même esprit.  

Un bienfaiteur d’Allemagne 
 
Enfants du même créateur  
Pourquoi y a-t-il tant de mal sur terre ? 
Nous sommes tous les mêmes, peu importe 

où nous vivons, la couleur de notre peau ou 
la religion que nous pratiquons. Nous 
sommes enfants du même Créateur, frères 
et sœurs, alors pourquoi ne pas nous res-
pecter les uns les autres ? La douleur que 
nous infligeons aux autres pourrait être la 
douleur que nous ne voulons pas subir. 
Combien de temps l’humanité va-t-elle 
continuer ainsi ? Je souhaite à toute l’hu-
manité la paix, la justice et l’amour.  

Un bienfaiteur du Portugal 
 

Informations sur les événements  
mondiaux  
Chaque mois, je reçois le « Bulletin ». J’aime 
énormément ce magazine, parce que j’y 
apprends tant de choses nouvelles sur les 
événements mondiaux et sur vos beaux 
projets. Je prie chaque jour pour que votre 
travail reçoive le soutien nécessaire. 

Une bienfaitrice de Belgique
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Merci de transmettre le Bulletin à vos amis,  
aux personnes intéressées ou à votre paroisse, 
après lecture. 
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